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2009-2012 : 

l’olympiade de 
tous les records

Le temps passe vite. Très vite et certainement trop
vite. Les JO de Londres à peine achevés que nous
voilà déjà lancés dans l’olympiade 2013-2016 qui se
conclura par ceux de Rio, au Brésil. Quatre années
viennent donc de s’écouler. Quatre années riches en
émotions et en succès. Des victoires à tous les
étages, comme s’il en pleuvait. Avec sept médailles
olympiques, dix-sept distinctions mondiales et
trente-trois récompenses continentales, l’olympiade
qui vient de se terminer est la plus fleurissante de l’his-
toire de la natation française. Jamais jusqu’à présent
les Bleus n’avaient atteint un tel niveau de performance.
La France est aujourd’hui la première nation euro-
péenne et la quatrième puissance aquatique de la

planète. Rien que ça ! Mais plus encore que cette
nouvelle dimension que les championnats d’Europe
de Chartres viendront couronner (22-25 novembre),
la Fédération Française de Natation peut se targuer
d’avoir enregistré de conséquentes recettes marketing
tout en s’imposant comme un acteur incontournable
dans le paysage des projets architecturaux aquatiques
via son département équipement. Dans un contexte
de crise mondiale, le bilan financier de l’olympiade
2009-2012 constitue également un gage pour l’avenir,
au même titre que les opérations de développement
(Savoir Nager, Nagez Forme Santé ou Nager Grandeur
Nature entre autres) qui contribuent à consolider la
mission de service public de l’institution.
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Budapest, août 2010. Francis Luyce, président 
de la FFN, Christian Donzé, directeur technique 
national, et les nageurs de l’équipe de France 
célèbrent le premier titre de champion d’Europe 
de la natation tricolore.

Adrien Cadot avec Jonathan Cohen 
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2008

9 octobre : La FFN célèbre ses médaillés olympiques à la maison des Polytechniciens, à Paris
8 novembre : Francis Luyce est réélu à la tête de la FFN. Il étrenne son cinquième mandat
11-14 décembre : La France glane 20 médailles aux Euro en petit bassin de Rijeka (Croatie)
31 décembre : Claude Fauquet quitte son poste de directeur technique national (DTN)

2009
5 janvier : Décès de Guy Giacomini
7 janvier : Nomination de Christian Donzé au poste de DTN
21 janvier : Laure Manaudou met un terme à sa saison sportive
25 janvier : L’équipe de France féminine de water-polo remporte le tournoi des 4 nations
27 février-1er mars : Inauguration des Meetings internationaux FFN
14 mars : La FINA promulgue la Charte de Dubaï qui prévoit que les combinaisons 

ne pourront plus contenir plus de 50 % de néoprène 

NATATION COURSE
Fut un temps, pas si lointain, ou nombre
d’observateurs doutaient des ressources
de l’équipe de France de natation, de sa
capacité à se renouveler. C’était hier,
dans le sillage des Jeux de Pékin où les
Bleus, emmenés par un Alain Bernard
sacré sur l’épreuve reine, trustaient six
médailles olympiques. On disait alors
que jamais la natation tricolore ne pour-
rait égaler pareille performance, qu’elle
avait atteint un sommet. Oups… Sans
mauvais esprit ni velléité de revanche,
on peut désormais affirmer que ces
observateurs se sont trompés. Et tant
mieux s’ils se reconnaissent. Car non
contente de se renouveler, la natation
tricolore s’est surtout réinventée.
Au sortir des JO chinois, la natation
mondiale va traverser une crise majeure.
Une crise « technique ». Celle des com-
binaisons en polyuréthane. Les plaques en néoprène bousculent
tout sur leur passage, à commencer par les records du monde
qui fondent comme neige au soleil lors des Mondiaux de Rome
(juillet 2009). Au total, 43 marques passeront de vie à trépas
durant la semaine italienne. Du jamais vu ! Entre 2008 et 2009,
ce ne seront pas moins de 255 références planétaires qui seront
améliorées, dont 141 pour la seule année 2009. La natation
sombre dans un grand n’importe quoi et il faudra que la Fédé-
ration Internationale de Natation se décide enfin, après des
mois de tergiversations, à interdire les combinaisons le 1er janvier
2010 pour que la discipline retrouve un semblant de sérénité et un
soupçon de cohérence.
Une cohérence qu’elle n’aurait jamais dû égarer et qui a favorisé,
vingt-quatre mois durant, des mastodontes comme l’Allemand
Paul Biedermann, champion du monde 2009 des 200 et 400 m
nage libre, au détriment des physiques profilés pour la glisse.
Mais avec la disparition des « combis », la situation s’inverse. En
août 2010, aux Euro de Budapest (Hongrie), le longiligne Yannick
Agnel, 18 ans seulement, renvoie le teuton à ses squats de
musculation en raflant le titre continental du 400 m nage libre.
Dans le sillage du Niçois, c’est toute une génération qui s’af-
firme (Camille Lacourt, Jérémy Stravius, William Meynard,
Mélanie Henique, Benjamin Stasiulis, Ophélie-Cyrielle Etienne,
Ndlr). Quatre mois plus tard, aux Mondiaux de Dubaï (petit bassin),
c’est au tour de Camille Muffat, titrée sur 200 m nage libre,
Alexianne Castel, couronnée sur 200 m dos, Fabien Gilot, vice-
champion du monde de l’aller-retour derrière César Cielo, et du
relais 4x100 m nage libre, enfin sur la première marche d’un
podium international, d’afficher à la face du monde les ambitions

tricolores. La natation française s’est renouvelée. Elle est main-
tenant en passe de se réinventer.
La mue s’opérera en Chine, une fois encore, à Shanghai plus
précisément, lors des championnats du monde préolympique.
En sept jours de compétition, les Bleus s’adjugent onze récom-
penses, dont deux titres masculins ex-aequo sur 100 m dos
(Camille Lacourt et Jérémy Stravius, Ndlr). Mais plus encore
que le bilan, c’est la manière qui impressionne. Celle du relais
4x200 m nage libre, accroché aux basques de l’armada américaine,
celle de Camille Muffat, double médaillée de bronze sur 200 m
et 400 m nage libre, et les promesses entraperçues dans les
finales de Yannick Agnel (200 et 400 m, Ndlr). Et le Niçois de lâcher
comme une prédiction: « Les Mondiaux étaient une bonne
répétition. On a tous vu ce que l’on était capable de rivaliser
avec les meilleurs nageurs du monde. Il nous reste maintenant
un an pour travailler et réussir nos Jeux Olympiques ».
Et de joindre le geste à la parole douze mois plus tard en se hissant,
à l’issue d’un 200 m nage libre étincelant, au sommet de
l’Olympe. Un Agnel métamorphosé qui s’en ira également narguer
les Américains en finale du 4x100 m nage libre. Et que dire de
l’or de sa partenaire d’entraînement à l’ON Nice Camille
Muffat sur 200 m et de la démonstration de force du cadet de la
fratrie Manaudou, Florent ? Rien, ou pas grand-chose de plus
qui n’ait été dit jusqu’à présent, si ce n’est peut-être que la
natation tricolore a certainement atteint un sommet, et que
jamais, jamais plus, elle ne pourra égaler ce niveau de perfor-
mance... Jusqu’à ce que ses forces vives ne nous démontrent le
contraire.

A. C.

Sur tous les fronts

Shanghai, juillet 2011. En décrochant ex-aequo l’or du 100 m dos, Camille Lacourt et Jérémy Stravius ont
offert à la France les premiers titres masculins de son histoire.
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